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LE PETIT MARTIEN DECHAINE 


LE FESTIVAL DE L'ETE_ 

Le 15 aout 1983, date histori- 
que et lieu historique : Cergy- 
Pontoise. Le temps est loin,trois 
ans bientot, ou des centaines de 
braves gens, de curieux et autres 
furent attires durant trois jours 
a Bourg-de-Sirod (Jura) ou a Cer- 
gy-Pontoise (Val d'Oise). On leur 
avait fait miroiter une eventuel- 
le rencontre avec des E.T. I Is y 
ont cru et le drame e'est que cer¬ 
tains sont venus de tres loin 
pour admirer les passages nuageux, 
les avions et le lever de Venus a 
Cergy et un tunnel desafecte a 
Bourg-de-Sirod. 

Bientot le 15 aout 1983, si 1' 
on en croit une "etude ufologique" 
avancee, realisee a l'epoque, 
nous devrions voir, non seulement 
debarquer des E.T. a Cergy, mais 
de plus voir rembarquer les"elus": 

"D.-As-tu une idee de la date 
a laquelle "ils" vont venir vous 
chercher ? 

J.-P.-Oui* en 83...Le 15 aout » 
a 21 heurest au meme endroit (le 
champ de choux). 

D.-Et vous serez tous les 
trois reunis ? 


J.-P.-Pas que nous trois. on 
sera nombreux. 

D.- Mais vous ne serez pas 
tous a • Cergy-Pontoise ? 

J.-P.-Sii 

(...)11 y aura des milliers 
de personnes presentes. Tout le 
monde saura qui ils sont. 

(...) 

D.-Sais-tu a quel endroit , en 
quel lieu ils vont vous emmener? 

J.-P.-Oui. ils me l'ont expli - 
que : ils vont nous emmener dans 
une autre dimension, le temps que 
tout se retablisse. Apres, on re- 
viendra sur la Terre pour refonder 
autre chose. M (1). 

II ne saurait etre question 
de douter du bien-fonde des ecrits 
des sclent!fiques avances (et de 
leurs "inductions PSI"). Ce sera 
tres certainement un evenement a 
ne pas manquer, mais il est con- 
seille aux eventuels sceptiques 
qui voudraient assister a l'embar- 
quement pour ailleurs, de se munir 
d'une "cage de Faraday" pour ne 
pas perturber les communications 
telepathiques.D 

Qu ' on se 1e dise! 

(l)Contacts OVNI Cergy-Pontoise 
pp. 154-155. 
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LA CHRONIQUE DES OVI 


rencontre rapprochee avec la lune 


Resume d'un rapport d'enquete de 11 p. prepare pour UFOIN par Phi¬ 
lip TAYLOR qui travaille au Royal Greenwich Observatory - Sussex. 
Un objet spectacu1aire fut observe le 4 octobre 1981 de 19 h 55 a 
21 h 00 GMT (l'heure d'ete etait en vigueur a l'epoque des faits) 
par une retraitee (madame A dont le nom est connu des enqueteurs) 
et sa belle-fille adulte, a Hollington, pres de Hastings, dans 1' 
est du Sussex. Elies affirmerent etre en "liaison telepathique" a- 
vec l'objet et que ce dernier leur induisit des effets physiolo - 
giques tres severes et consequents. L'enquete laissa penser quel' 
objet etait identifiable a la lune vue a travers des nuages. 


LES FAITS 

L'enquete debuta dix semai- 
nes apres 1'observation lorsque 
je regus une lettre du temoin 
principal (Mme A, 65 ans) qui 
decrivait son observation,apres 
qu'un de ses amis lui ai montre 
mon adresse dans un numero de 
"The Unexplained" (que Mme A ne 
lit pas). Les interviews eurent 
alors lieu autant avec Mme A 
qu'avec sa belle-fille de 30 
ans (Janette). Mme A affirma 
regarder avec interet un film 
a la TV, mais a 19 h 55 GMT 
(20 h 55 heure locale), elJe se 
sentit "obligee" d'aller a la 
fenetre. La, elle fut"etonnee" 
de voir un objet large, d'un 
jaune brillant, dans le ciel. 
Elle continua son observation a 
l'exterieur alors que l'objet 
resta immobile durant plusieurs 
minutes et elle le vit tremblant 
et pulsant "comme deux tas de 
gelee doree". Peu apres, sa 
forme changea pour prendre cel- 
le d'une croix. Mme A etait a 
ce moment-la tres excitee et ap- 
pela son fils qui habite a pro- 
ximite. Sa femme et lui ne 
purent voir l'objet mais Janet¬ 
te decida de se precipiter chez 
Mme A . Cette derniere retourna 
en courant dans le jardin, lais- 
sant le telephone decroche,mais 
quand Janette arriva quelques 
minutes plus tard, l'objet n'e- 
tait plus visible. II reapparut 
cependant 5 a 10 minutes plus 
tard. Pendant la demi-heure qui 
suivit, les deux femmes regar- 
derent "envoutees" l'objet qui 
changeait de forme continuel- 


lement. Elies affirmerent que 
l'objet emettait de la fumee de 
sa masse, creant ainsi son pro- 
pre "camouf1 age". P1usieurs fois, 
des avions arriverent a proximi- 
te et, a chaque fois, l'objet 
emit de la fumee et se cacha 
derrierei Mme A affirma avec in- 
sistance qu'au moins certains de 
ces avions etaient militaires 
et qu'il etait clair qu'ils en- 
quetaient " la-dessus" . Le nuage 
utilise pour cacher l'objet ne 
bougeait pas, a 1'inverse des 
autres nuages environnants et 
etait "fluorescent", emettant de 
la lumiere. Les formes les plus 
communes adoptees par l'objet 
allaient du "cigare vertical" a 
"deux assiettes dorees" en pas¬ 
sant pas le "croissant". 

Enfin, le nuage bougea et 1* 
objet avait disparu. Mais il re¬ 
apparut, comme "un disque d'un 
rouge brillant sur l'horizon". 
Mme A affirma etre etonne de la 
vitesse a laquelle cela a du se 
deplacer.A present, les deux 
femmes esperaient qu'il revien- 
drait et, comme pour repondre 
a leur souhait, c'est ce qui ar¬ 
riva. II etait maintenant tres 
pres, apparemment au-dessus d'u¬ 
ne maison a proximate et ressem- 
blait a un ovale dore. Puis,la 
lumiere diminua d'intensite pour 
redevenir rougeatre. C'est a ce 
moment-la que Janette voyait la 
chose au mieux. Elle apercevait 
des lumieres et les bords de 1' 
objet qu'elle voyait structures. 
Juste avant 21 h GMT, la chose 
disparut et les deux femmes 
etaient contentes qu'elle soit 
reapparu juste pour elles. Mme A 
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L'OVNI juste avant sa disparition, 
dessine par Janette. Q 

contacta la police et deux agents 
vinrent la voir durant cette nuit. 
Ils lui promirent de faire un rap¬ 
port et de revenir si leur chef 
decidait de poursuivre l'enquete. 
Ils ne revinrent jamais. Les jours 
suivants, Mme A affirma avoir vu 
des caracteres etranges (des 
eclairs ainsi que les lettres "Z" 
et "C") sur le haut de son ecran 
de television. Elle pensait qu'il 
s'agissait d'un message. 

L'histoire fut communiquee a 
la presse locale par les femmes 
et 1' affaire apparut en meme 
temps dans le "Hastings News" et 
le "Hastings Observer" (les dates 
ne sont pas communiquees afin de 
preserver l'anonymat des temoins). 

A ce sujet, quelques autres ob¬ 
servations furent retrouvees cette 
nuit-la. Mais aucune ne fut aussi 
spectaculaire que celle de Mme A 
et Janette. Le Ministere de la 
Defense dementit avoir tout autre 
rapport a cette date. Gordon TAYLOR 
(un chercheur au Royal Greenwich 
Observatory, sans relation avec 1' 
enqueteur deja signale) fut cite: 
"... c'etait une nuit nuageuse et 
les effets de la lumiere et des 
nuages (sur la lune) pourraient 
expliquer le changement de forme". 
II avoua a Philip TAYLOR que sa 
reaction fut precipitee et donnee 
un peu hativement a chaud et qu' 
elle etait fondee sur les recits 
de la presse. La RAF Manston af¬ 
firma : "Cela me semble tres mys- 
terieux. Nous n'avions aucun avion 
en vol" . Mme A pensa, a la lumiere 
de ces faits particuliers, qu'il 
se preparait un blackout. Elle 
cita le fait que la police ne re- 
vint pas, 1 ' affirmation selon la¬ 
quelle il n'y avait pas d'avion 
militaire dans le secteur alors 


qu'elle en avait vu (notez que 
Manston aff irma seulement qu'ils 
n'avaient aucun avion en 1 'air) et 
le fait que 1'obse rvatoire preten- 
dit qu'il s'agissait de la lune. 

EFFETS PHYSI0L0GIQUES ULTERIEURS 

Autant Mme A que Janette af- 
firment avoir eu de violents et 
recalcitrants maux de tetes pen¬ 
dant les trois semaines suivant 
1'observation. Ils semblaient lo¬ 
calises sur un oeil . Cependant, 1' 
effet le plus serieux fut ressenti 
par Mme A quatre jours apres 1' 
observation. Il etait midi et elle 
se sentait fatiguee et avait froid. 
Elle s'allongea puis subit un 
"blackout" apparent, ne se souve- 
nant de rien avant son reveil a 
2 h 30 du matin, plus de qua torze 
heures plus tard. Elle craignit 
une insolation, n'ayant jamais res¬ 
senti un tel blackout auparavant 
et appela le docteur. Cela ne se 
reproduisit pas mais Mme A ratta- 
cha cela a sa rencontre et, a la 
lumiere du recit de 1'"enlevement" 
du policier Alan Godfrey paru un 
mois plus tard dans le "Sunday Mir¬ 
ror", elle pense avoir pu etre 
"contactee" durant ce laps de 
temps. Les deux temoins sont fer- 
mement convaincus d'avoir observe 
un engin spatial pilote par des 
envahisseurs. Mme A parle d'un 
"miracle " pour qualifier le fait 
qu'elle ait ete choisie et "ap- 
pelee" a regarder par la fenetre. 
Elle considere les effets secon- 
daires comme accidentels et qu' 
"ils" la protegent. Elle se sent 
beaucoup plus apte a vivre sa 
vi e. 

L'ENQUETE 

L'enquete demarra sur le postu- 
lat qu'il fallait verifier 1 'eva¬ 
luation hative de Gordon TAVL0R, 
car, vu la duree de 1 'incident, 
cela aurait pu s'averer exact. Les 
faits decouverts accreditent forte- 
ment 1 ' interpretation suivante : 
la lune approchait son premier 
quartier et se coucha a 21 h 02 
GMT, a peu pres au meme moment ou 
l'OVNI disparut. Il etait a 249° 
(31° au sud-ouest), direction 
dans laquelle le temoin vit le 
phenomene (la fenetre d'ou Mme A 
vit le phenomene pour la premiere 
fois donne sur le sud-ouest). 
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L'objet rii sparut vers l'ouest, a 
1 'instar de la lune couchante. La 
situation des nuages etait la sui- 
vante : VS de cumulus, 5/6 de 
stratocumulus, 8/6 d'a 1 tostratus. 
Cela signifie que le ciel etait 
couvert a 50% de nuages bas, per- 
mettant a l'objet (la lune) de 
paraitre et disparaitre periodi- 
quement. Les altostratus, assez 
hauts, formaient un mince "voile" 
a travers lequel la lune brillait 
et pouvait changer de forme. Ils 
etaient si hauts que, par rapport 
aux nuages bas, ils semblaient ne 
pas bouger, donnant ainsi une im¬ 
pression de"fumee" generee par 1' 
OVNI. Philip TAYLOR etait oblige 
de conclure (comme l'aurait fait 
n'importe quel enqueteur raison- 
nable) que le stimulus de cette 
observation devait etre la lune. 
Les deux temoins infjrment avec 
force cette possibility, affirmant 
qu'elles virent la lune " par- 
dessus mon epaule" . La lune n'e- 
tait pas dans la part du ciel qu ' 
el1es in dj que ren t. 

NOTES DE CONCLUSION 

A^mon avis, cette enquete est 
extremement importante. Non seu- 
lement i1lustre-t-el1e la grande 
valeur des cas d'objets identifies 
mais encore elle pose beaucoup de 
questions qui derangent. Les plus 
importantes etant celles-ci : 

a) S'il peut y avoir une dis- 
torsion aussi enorme d'un stimulus 
aussi connu, comment pourrions- 
nous jamais etre surs qu'il y ait 
un cas OVNI qui soit valable ? Les 
autres pouvant etre de grosses 
exagerations nourries par les 
croyances du temoin. 

b) Quel processus psychologique 
peut repondre de la creation d'une 
aventure aussi fantastique en par- 
tant d'une situation aussi banale? 
Peut-on eliminer tous les effets 
consequents en pretendant a des 
coincidences ? S'il y eut effecti- 
vement une perte temporelle de 
quatorze heures comme le pretend 
Mme A, alors est-ce significatif ? 

Je soupgonne (ce sont un peu 
plus que des soupgons) que les cas 
de cette nature peuvent en fait 
avoir plus de points communs avec 
les rencontres rapprochees d' OVNI 
qu'avec des cas d'objets identi¬ 
fies, ordinaires, bien enquetes 


et rapportes. Le mecanisme sous- 
jacent qui cree cette grosse dis- 
torsion et la rencontre rapprochee 
(car il n ' y a aucun doute que ceci 
mena a cela) peut bien etre le me- 
me que celui qui mene a des cas 
apparents non-relies de toute evi¬ 
dence a un stimulus i den t i f i a b J e ... 
et les effets sur Mme A et Janette 
sont suffisamment clairs, ce n'e- 
tait pas des ha 11ucinations quoiqu' 
il en soit. Je crois que ce type 
de cas merite une etude plus appro- 
fondie que ce que les enqueteurs 
ont bien voulu lui accorder de par 
le passe, car ce qui derange, c' 
est que ce n'est pas un cas unique. 
Le cas ci-dessus presente de nom- 
breuses ressemblances avec celui 
de Bignall End,a Staffordshire, en 
decembre 1976, qui semble avoir 
ete egalement engendre par la lune 
et sur lequel Tony Pace a beaucoup 
ecrit dans "Skywatch". Une des 
raisons de mon interet vient des 
faits suivants. Alors que je redi- 
geais ce rapport pour "The Probe 
Report", Mark Brown (BUFORA RIC - 
Midlands) soumettait independam- 
ment^un autre tres bon rapport d' 
enquete sur un incident qui se de- 
roula le 11 octobre 1981 (exacte- 
ment une semaine apres le cas ex¬ 
pose plus haut). Ceci se passait a 
Leicestershire et impliquait deux 
temoins et apparemment 1'arret d' 
une voiture. Le rapport concluait 
(alors que ses auteurs ne connais- 
saient pas l'etude de Philip 
TAYLOR), que le stimulus avait ete 
la lune (presque pleine) observee 
en direction du sud-ouest, 1 'arret 
de 1 a voiture etant simplement une 
"coi n c j dence" . . . Je me le demande.O 

Jenny RANDLES 

Traduction Perry Petrakis 

La version originale de cet 
article - Close encounter with 
the Moon - est parue dans la 
rubrique CASE CLOSED de la 
revue britannique THE PROBE 
REPORT que nous remercions 
pour son aimable aut orisation 
de reproduction . (Vol . 3 , No 1, 
july 1982, pp . 2-4). 

Probe : 16 Marigold Walk 

Ashton 

Bristol BS3 2PD 

Grande-Bretagne 


ETUDE 


la fragility du temoignage humain 

le n temoin oculaire n sur lequel 
on ne peut compter 


"Je 1 ' ai vu de mes propres yeux". Combien de fois avons-nous en - 
tendu cette phrase destinee a eliminer le doute et a renforcer les 
certitudes. 

Habituellement, nous pensons par erreur que le temoin est un en - 
registreur parfait et que tout ce qui lui passe devant les yeux 
est enregistre et peut etre restitue grace a des questions bien 
congues. De nombreuses experiences montrent cependant que le te- 
moignage est fortement soumis aux erreurs. 

Dans l'optique d'une discussion sur un phenomene aussi contro¬ 
versy que celui des OVNI, il est d'abord important de comprendre 
que le temoin est une part aussi importante du phenomene que le 
stimulus physique ayant donne naissance a ce phenomene. En fait, 
il semblerait que ce soit un stimulus objectif qui declenche en 
premier lieu une experience OVNI, mais que par la suite, le tout 
est canalise a travers nos propres personnalites et restitue sous 
forme d'une experience comportant des elements plus ou moins 
"su bj ectifs". 


La perception n'est pas une 
simple restitution de ce que 
nous voyons. Certains psycholo- 
gues ont affirme qu'afin de 
comprendre une situation que 
nous observons, nous devons en 
interpreter plusieurs aspects. 
Seule une petite part de cette 
interpretation est basee sur 
les informations regues de 
notre environnement qui lui 
donnerent naissance; cela si¬ 
gnifie que seulement une partie 
vient de notre perception reel- 
le d'un evenement. Une autre 
partie est basee sur les "sou¬ 
venirs" antecedents ou sur une 
connaissance acquise, une troi- 
sieme partie etant due aux in¬ 
terferences . 

Comme le fit remarquer 
Haines, " dans une tentative le¬ 
gitime de reduire l'incertitu- 
de emotionnelle et intellect uel- 
le accompagnant inevitablement 
toute nouvelle situation, le 
temoin peut ajouter certains 
types de percepts de sa me- 
moire et/ou en delaisser d'au- 
trest ceci aide a concilier les 
percepts originaux, souvent 
de nature irreels, avec une per¬ 
ception finale acceptable basee 
sur la realite.Par exemple(...) 
le temoin d’un OVNI peut ajou¬ 
ter certains details visuels 
glanes de son imagination ou de 


sa m emoi re . La c crmb i nai son de 
ces details fait habituellement 
ressembler l'objet observe da- 
vantage a ce que le temoin s' 
imagine que d' autres ont vu. 
Ainsi, ce qui pouvait etre au 
depart la perception d'un va¬ 
gue broui11ar d verdatre planant 
silencieusement au-dessus d'un 
champ la nuit, peut etre rap- 
porte comme etant un objet avec 
une lumiere verte volant lente- 
ment et de maniere sout enue au- 
dessus du champ, sans faire de 
bruit, l'objet etant ainsi 
bien d efini". (1) 

Un autre processus qui in¬ 
fluence les reponses donnees 
d'un evenement ambigu et nou¬ 
veau (inconnu) est la predispo¬ 
sition psychologique ("set") du 
temoin. De nombreuses fois, le 
concept de predisposition est 
mentionne dans la litterature 
psychologique en termes d'"hy- 
pothese", d'"attente", de "si¬ 
gn! fi cation", d ' "a tti tude" ; ce 
sont des termes assez ressem- 
blants qui mettent 1 'accent sur 
le concept general qui est qu' 
une personne est preparee ou 
syntonisee a recevoir certains 
types d'information; ainsi la 
perception depend de la predis¬ 
position et de 1'interaction 
du stimulus. 

Ron Westrum, dans un article 
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sur les temoins d'OVNI, parle de 
ce fait. " En effectuant des en- 
quetes » je decouvris a ma grande 
surprise -ecrit-il- qu'un fol¬ 
klore considerable s'est develop- 
pe autour du phenomene OVNI,(...) 
Ce folklore tend a mettre en place 
une attente selon laquelle » durant 
une observation OVNI , l'on devrait 
assister a telle ou telle chose 
ou que telle ou telle autre chose 
devrait avoir lieu , et ceci affecte 
non seulement ce que le temoin 
pense devoir rapport er mais aussi 
ses souvenirs " . (2) 

Le probleme de la predisposi¬ 
tion mentale doit etre tout spe- 
cialement pris en consideration 
lorsque 1 1 on etudie certains cas 
OVNI/OVI, car il existe si peu 
d'informations que la distorsion 
d'un seul facteur peut transformer 
un objet identifiable en un objet 
apparemment non-identifia hie. 

Un exemple de predisposition 
mentale nous est fourni par Philip 
Morrison. C'etait le cas de trois 
radio-astronomes, dont 1'un etait 
un ami de Morrison, quj se trou- 
vaient il y a quelques annees 
aux environs de Washington en 
train d'observer dans le ciel un 
large objet cigaroide, parfaite- 
ment silencieux, avec des hublots 
eclaires et bien visibles qui pas- 
sait devant eux. 

"Independamment 1 ' un de 1 'autre, 
ils se raconterent voir certaine- 
went un objet volant non-identifie 
tout a fait extraordinaire . Soudain, 
le vent changea de direction et 
ils entendirent des reacteurs d'a- 
vionst la distance s'ajusta d'elle 
meme et ils reconnurent avoir af¬ 
faire a un avion ordinaire » bien 
plus pres qu'ils n'eurent pense 
mais inaudible grace a une refrac¬ 
tion sonique particuliere du vent . 
Un changement dans leur predispo¬ 
sition perceptuelle modifia comple- 
tement leur vision du phenomene1(3) 

Lorsque nous assistons a un eve- 
nement,nousne l'enregistrons pas 
dans notre memoire simplement a la 
maniere d'un magnetoscope. La si¬ 
tuation est bien plus complexe. 

Habituel 1ement, nous ne rete¬ 
nons pas J 'experience telle qu'el- 
le, mais nous la transformons avant 
de 1'emmagasiner. En fait, nous 
mettons en memoire, non pas les 
donnees environnementales elles- 


memes, ni meme une copie ou une 
partie de copie, mais seulement 
des fragments de 1'interpretation 
que nous nous faisons lors de 1' 
experience. Une resurrection tel¬ 
le une photo tres nette et detail- 
lee d'une partie de cette experi¬ 
ence n'est pas la maniere la 
plus efficace de se souvenir. La 
memoire des evenements de tous les 
jours ressemble davantage a un 
syllogisme qu'a une photographic; 
habituel1ement, nous retournons 
de maniere graduelle vers le passe 
et ce n'est que rarement que nous 
nous en rappelons comme un "instan- 
tane photographique". Un adulte 
utilise habituel1ement des symbo- 
1es (verbaux) pour organiser sa 
memoire de maniere a trouver ce 
qu'il cherche. Nous traduisons 
constamment nos experiences en 
faisant intervenir des symboles 
que nous emmagasinons dans notre 
memoire et c'est de ces symboles 
que nous nous rappelons a la pla¬ 
ce de l'experience originale. 
Lorsque nous devons nous souvenir, 
nous essayons de reconstruire l'ex¬ 
perience a partir des symboles. 

Les recherches indiquent que 
les experiences concernant un eve- 
nement dont se souviennent les 
gens sont influencees par l'eti- 
quette associee a cet evenement. 

Les etiquettes ne sont pas neutres, 
elles vehiculent des stimuli ex- 
plicites et implicites qui leur 
etaient anterieurement associes. 
Comme le fait remarquer Michael 
Persinger : "Une interaction 

trouble nalt lorsque l'on utilise 
une etiquette deja lour dement 
"chargee" d'associations elles- 
memes chargees d'emotions, Par 
exemple, supposez qu'un observa- 
teur voit une lumiere brillante 
et pulsante avec un stimulus noir 
bougeant a l'interieur, Si la 
personne etiquette 1'observation 
comme etant un OVNI au sol, alors 
1'observation perd sa "neutralit e" 
puisque les diverses associations 
au mot OVNI assimilees precedem- 
ment peuvent la contaminer . Le 
deroulement du processus pourrait 
donner naissance a un rapport 
tel celui-ci : ' J ' ai vu atterrir 
un OVNI sur la colline, il se ma- 
terialisait et se d emat erialisait 
lentement et il y avait des crea¬ 
tures etranges a 1 'interieur ' 1 ( 4) 


La memoire des gens est une cho¬ 
se fragile. La tendance a inventer 
ou a introduire de nouveaux ele¬ 
ments pris dans des structures men- 
tales differentes peut croitre 
con siderablement avec le temps. 

Une information provenant de 1' 
exterieur peut aussi s'introduire 
dans la memoire du temoin, a 1'in- 
star de ses propres pensees et ces 
deux facteurs peuvent provoquer de 
grands changements dans ses souve¬ 
nirs. Habituel lement, cela se pro- 
duit lorsque les temoins d'un eve¬ 
nement lisent ou entendent parler 
de cet evenement et doivent par 
la suite se le rememorer. L'in- 
formation qui suit un evenement 
peut non seulement augmenter les 
souvenirs existants mais aussi 
modifier la memoire d'un temoin, 
voire meme faire en sorte quedes 
details inexistants s'incorporent 
a une memoire acquise anterieure- 
m en t. (5 ) 

Nombreuses sont les personnes 
qui pensent que leur memoire est 
absolue et constante. Mais, con- 
trairement aux croyances populaires 
l'evidence infjrme l'opinion selon 
laquelle la memoire est permanente 
et par extension potentiellement 
retrouvable. 

La confiance que le temoin a en 
sa memoire et la precision de cet¬ 
te memoire sont deux choses diffe¬ 
rentes. Les gens sont souvent con- 
fiants et ont raison, mais ils 
peuvent etre aussi confiants et se 
tromper. Pour etre vraiment prudent, 
il ne faudrait jamais prendre la 
confiance qu’inspire quelqu'un com¬ 
me garantie absolue de quoique ce 
soi t. 

La memoire n'est pas le seul do- 
maine ou le processus de reconnais¬ 
sance peut faire fausse route. De 
nombreux psychologues pensent que 
les principales erreurs et misin¬ 
terpretations dependent du proces¬ 
sus de rememorisation. 

Les conditions predominantes au 
moment ou 1 ' information est reme- 
morisee sont de la plus haute 
importance pour la determination 
de la precision et de 1 'importance 
du temoignage. Le temoignage est 
l'un des facteurs les plus impor- 
tants dans le probleme OVNI. Il y 
a de nombreuses manieres d'influen- 
cer (et souvent de travestir consi- 
derab]ement) les souvenirs d'un 


temoin. 

La maniere avec laquelle une 
question est posee ainsi que ce 
qu'elle sous-entend a des effets 
profonds sur la precision et la 
qualite des temoignages visuels. 

En utilisant par exemple des ques¬ 
tions clefs, un avocat peut "for¬ 
ger" la declaration d'un temoin. 

Une question clef est simplement 
une question qui, par sa forme ou 
ce qu'elle contient, suggere au 
temoin la reponse qui est atten- 
due ou le mene vers la reponse 
desiree. Nous posons probablement 
tous des questions clefs sans nous 
en rendre compte 

Le Dr. Elizabeth Loftus, un 
professeur de psychologie a 1' 
Universite de Washington a Seattle, 
a demontre comment le fait de chan¬ 
ger la valeur semantique des mots 
dans des questions concernant un 
accident de voiture filme amenait 
les temoins a travestir leurs 
rapports. (6) Quand l'on posa une 
question aux temoins en utilisant 
le mot "ecraboui1le" par opposi¬ 
tion a "tamponne", ceux-ci fixerent 
des parametres de vitesse plus 
eleves et etaient plus enclins a 
avoir vu du verre casse, alors 
memequ'il n'y en eut pas. 

Pour resumer les parametres 
impliques dans les types de ques¬ 
tions et structures du temoignage, 
la notion de predisposition cogni¬ 
tive, definie en termes de speci- 
ficite de la situation d'interro- 
gatoire, est un outil utile et 
sert egalement a illustrer la cor¬ 
relation negative entre la preci¬ 
sion et la quantite (des informa¬ 
tions) du temoignage. Lorsque les 
temoins font un temoignage non- 
structure (un recit libre sans 1' 
aide de questions), leur predispo¬ 
sition cognitive se trouve sous 
contrainte minimale et ils sont 
susceptibles de restituer un te¬ 
moignage dont ils sont plus ou 
moins surs, apportant ainsi une 
plus grande precision et une quan¬ 
tite d ' informations moindre. Lors¬ 
que les questions se font de plus 
en plus specifiques, la predisposi¬ 
tion cognitive devient dirigee et 
etroite, la precision des informa¬ 
tions decroit et leur quantite s' 
accroit. Les etudes dans ce domai- 
ne indiquent done que l'on devrait 
d'abord permettre au temoin de rap- 
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porter son aventure librement ou 
a la maniere d'une narration con- 
trolee. Ce recit libre peut etre 
suivi par une serie de questions 
tres specifiques afin d'accroitre 
la quantite d ' informations du re¬ 
cit du temoin. Si, au contraire, 
des questions precises sont posees 
avant la narration libre, cela 
peut etre dangereux car l'infor- 
mation contenue dans ces questions 
peut integrer le recit libre,meme 
lorsque 1'information est fausse. 

Pour resumer, disons que le 
temoignage rapporte -le rapport 
OVNI- sur lequel nous sommes ap- 
peles a travailler, est condi- 
tionne par beaucoup de faits qui 
affectent 1'observation et le re¬ 
cit que l'on va en faire, dont 
nous sommes cependant incapables 
de quantifier et a posteriori d' 
estimer les effets. 

C'est pourquoi il est essentiel 
que les enqueteurs OVNI sachent 
reconnaitre les facteurs qui peu- 
vent influencer la fagon dont une 
personne pergoit, se souvient et 
rapporte un evenement. 

Le but de cet article est de 
nous inviter a songer aux nom- 
breux problemes qui se posent 
lorsque l'on a affaire a des te- 

moins.n p aolo TOSELLI 

Traduction Perry Petrakis 
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ELEMENTS 


LE COMITE EUROPEEN DE COORDINA¬ 
TION DE LA RECHERCHE UFOLOGIQUE 
N'EXISTE PLUS_ 

Le Comite Europeen de Coordina¬ 
tion de la Recherche Ufologique 
(CECRU) dont la derniere reunion 
a eu lieu a Dijon (21 - France) 
en octobre 1981 est dissout par 
decision prise a l'unanimite des 
membres responsables de l'organi- 
sation et du fonetionnement du 
comite. 

Cette decision a ete renforcee 
par les debats concernant le de- 
venir du Comite qui se sont de- 
roules a Vevey (Suisse) en fe- 
vrier 1982, reunion organisee 
par 1'AE SV. 

Le CECRU n'a plus d'existence of- 
ficielle, nous prions instamment 


les anciens membres de faire dis- 
paraitre cette qualite de leur 
revue, papier entete et de toutes 
leurs publications internes ou 
extern es.□ 

NB : La Federation Frangaise d' 
Ufologie recommande aux anciens 
membres du CECRU de prendre con¬ 
tact avec le secretaire general 
de la FFU afin d'envisager une 
nouvelle cooperation effective 
avec l'ensemble des groupes fran- 
gai s. 

com. Jean-Pierre Troadec, secre¬ 
taire general FFU (45 rue du Bon 
Pasteur, 69001 Lyon) et Richard 
Varrault, relations exterieures 
FFU (71 rue du Dauphine, 69003 
Lyon ). 
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IMPRESSIONS 


OVNIS DU COTENTIN : 

Philippe Le Bar il Her 
Ed. La Fenetre Ouverte, 1980 
Adresse : 45, rue Francois La 

Vieille, F-50100 Cherbourg 
Prix : 35 FF, 142 p. 


De 1672 a 1980, en passant par 
la vague de 1954, c'est un cata¬ 
logue d ' observations que nous pro¬ 
pose un Journaliste : Ph. Le Baril- 
lier. Ces enquetes, rapportees 
tres Journalistiquement, se veu- 
lent la preuve et la demythifica¬ 
tion du phenomene OVNI afin que 
les temoins aient moins de scru- 
pules a se manifester aupres de 
la gendarmerie et des Journalis- 
tes . 

Ce livre se lit rapidement et 
comprend de nombreux cas anciens. 
Pour un veritable enqueteur de 
groupe ufologique, c'est une bon¬ 
ne base pour effectuer des con- 
tres-enquetes, pour faire la part 
de la Lune ou de Venus et du phe¬ 
nomene 0VNI.D 


FANTASTIQUES RENCONTRES AU BOUT 
DU MONDE 

Jean-Frangois Boedec 
Ed. Le Signor, 1982 


«/ 


Adresse : Rue Ti Ker, F-29120 Plo - 
meur. Prix : 60 FF « 197 p. 


Ce livre est divise en quatre 
parties: 1. Les apparitions de ty¬ 
pe P.A.N.I. dans le Finistere.Mal- 
heureusement, beaucoup de cas sont 
presentes de maniere fort incomple¬ 
te (date probable, lieu non preci¬ 
se, une phrase pour un cas...) et 
eloignes dans le temps pour une 
exploitation correcte. Trente-six 
cas ont ete semble-t-il enquetes 
sur 83 rapports. 

2. Approche statistique. 

Il aurait fallu s'abstenir des 
schemas comparatifs qui ne sont 
la qu'a titre d'i11 ustration,sem- 
ble-t-il. 

3. Annexes composees de: 
a)notes personnel1es. La reflexion 
del'auteur "Il faut peut.-etre d' 
abord comprendre l'homme avant 

de comprendre l'OVNI" est surtout 
valable pour des cas de 2 e et sur¬ 
tout 3 e ou 4 e type. Cette reflexi¬ 


on Judicieuse s'adapte malheureu- 
sement mal au contexte. 
b)interviews originales. C'est la 
par tie la plus interessante mais 
qui aurait merite d'etre plus de- 
veloppee. Douze opinions, dont 
celle de R.Fouere (correspondance) 
et une reflexion avertie de George 
Sand "Vision de la nuit dans les 
campagnes". 

Ce livre qui se lit tres vite, 
car on peut survoler les 144 pre¬ 
mieres pages et parcourir les 53 
dernieres, a eu le merite de rap- 
porter quelques bonnes enquetes 
de Pierre Gestin, membre du GEPA. 

A part ga, peut-etre une publici¬ 
ty que J'espere gratuite pour le 
GEPAN...□ 


REPERES_ 

UF0L0GUES DE TOUTES TENDANCES, 
MEFIEZ-V0US : LE CIGU EST NE! 


Apres le CNEGU, void venu le 
CIGU, deuxieme groupement regio¬ 
nal frangais. 

Le CIGU, comme son nom peut ne 
pas l'indiquer, c'est le Comite 
Ile-de-France des Groupements 
Ufologiques. A ce Jour, il ras- 
semble la section parisienne du 
GEP0, l'AIHPI et CONTROL (deja 
connus des lecteurs d ' Ovni - pre sen- 
ce) ainsi que quelques ufologues 
indepen dants. En fait, la crea¬ 
tion du CIGU ne fait qu'officia- 
liser une col1 aboration etroite 
entreprise depuis deux ans deja. 

Asbl (declaration en cours en 
Prefecture de Paris), le CIGU 
est base sur le principe de 1' 
A.M.T.D. (Accord Mutuel de Trans¬ 
mission des Donnees), la charte 
et le code de deontologie crees 
par le CECRU. Il a pour buts de 
rcunir les actifs en Ile-de- 
France, de mener a bien un cer¬ 
tain nombre de recherches sur 
huit departements. 

Le CIGU envisage de publier 
des notes techniques annuelles 
expliquant le detail de ses tra- 
vaux. Une collaboration active 
est prevue avec l'equipe d'Ovni- 

presence.n 

Une adresse : Thierry Rocher 
(CIGU), 10 rue de l'Ingenieur 
Robert Keller, F - 75015 Paris. 






























ESPACE LIBRE 


j'ai choisi d'etre mytho(ufo)logue 


Deux ufologues » deux methodologies, deux points de vue sur l'affai- 
re Siragusa ? C'est a premiere vue ce que l'on serait tente de pen- 
ser 6 la suite des articles de Marc Hallet et Jean-Pierre Troadec, 
dans Ovni-presence. Cela impliquerait-il qu'une methodologie appli - 
quee en ufologie, puisse donner des resultats inverses d'une autre? 
Pas si simple, pas si evident. A chacun de juger apres lecture des 
deux articles suivants relatifs aux met ho dologies appliquees paries 
deux ufologues. 


Les articles que J. - P . Troa¬ 
dec et moi-meme avons proposes 
a Ovni-presence a propos d'Eu- 
genio Siragusa ont pu apparaitre 
a certains lecteurs comme par- 
faitement contradictoires : d' 
une part une demystification 
sans appel (1) et d 'autre part 
un concert de louanges a peine 
deguise a l'egard d'un contacte 
presente comme injustement trai- 
te par certain critique (2). 

A vrai dire, l'article de 
J.P.T. se presentait comme une 
reponse a ce qui avait ete con¬ 
sider^ par son auteur comme u- 
ne attaque internpestive et in- 
justifiee portee a l'encontre 
du contacte sicilien. 

Une telle reponse, quelle 
qu'en soit la forme (et celle- 
ci etait d'un genre discutable 
quant au ton employe ici et 
la) s 'imposait-elle ? J'ose 
pretendre que non. Mieux; j'af- 
firme (et je vais m'en expli- 
quer) qu'entre ces deux articles 
il n'existe pas de contradic¬ 
tion mais bien une certaine 
forme de com piementarite . 

Distinguons, au prealable, 
les caracteristiques essenti- 
elles des deux textes pour en 
decouvrir les finalites res- 
pectives. 

J.P.T. a rapporte en faveur 
d'Eugenio Siragusa une foule de 
temoignages dont le sien propre. 
J'ai bien dit en faveur de M. 

Siraqusa et non en faveur de la 
realite ou de 1 ' authenticite de 
ses contacts! La nuance est tres 
importante. Il ne suffit pas,en 
effet, de tenter de prouver (on 
n'y arrive jamais) l'honnetete 
d'un homme a force de temoigna¬ 
ges solides ou contestables 


pour qu'en meme temps soit prou- 
vee la realite d'une aventure 
qui est sensee lui etre arrivee. 
Cela semble evident et pourtant 
cette methode est frequemment 
utilisee par des ufologues qui 
n'hesitent pas a ponctuer leurs 
rapports d'enquetes d'opinions 
insolites telles que : "le te- 
moin est honorablement connu, il 
ne boit pas, il est en bonne san- 
te, il ne passe pas pour faire 
des blagues..." ou meme, et c' 
est encore pire : "le temoin a 
l'air sincere" .' Agir ainsi e- 
quivaut a engendrer la confusion 
mentale. Et voila pourquoi je 
considere que Jes louanges de J*» 
P. Troadec vis-a-vis de M. Sira¬ 
gusa appartiennent a une catego- 
rie de textes ufologiques de la 
plus dangereuse espece. 

Au contraire, j'ai cite a la 
"barre des temoins" des documents 
ecrits dont les dates de publica¬ 
tion respectives constituaient la 
clef de voute d'une demonstra¬ 
tion dont la logique est inatta- 
quable. Je rappelle avoir montre 
qu'en replagant dans leur ordre 
chronologique les recits de con¬ 
tacts de M. Siragusa, on mettait 
automatiquement en evidence la 
presence d'elements con tr a di ctoi- 
res empruntes a 1 ' imagination du 
ou des conteurs. Ainsi etait de- 
montre 1'ir recevabilite de l'au- 

(1) Marc HALLET, q propos d'Eu- 
genio Siragusa , Ovni-presence 
No 21, fevrier 1982, pp. 14-17 

(2) Jean-Pierre TROADEC, tout 
ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur Eugenio Siragusa 
sans jamais oser le demander, 

Ovni-presence No 23, septem- 
bre 1982 , pp. 8-14. 
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thenticite des recits de contacts 
d'Eugenio Siragusa. Je precise, 
pour repondre a une objection ver- 
bale de J.P. Troadec qu'il importe 
peu que les textes que j'ai analy¬ 
ses ne fussent pas tous signes par 
M. Siragusa, puisque les uns et 
les autres ne furent jamais contre- 
dits par M. Siragusa qui en eut 
pourtant connaissance (textes pu¬ 
blics dans la FSR que lisait le 
sicilien et a laquelle il ecrivit 
meme - voir mon article). 

M. Troadec n'a pas su ou n'a 
pas voulu faire l'effort de com- 
prendre que ma demarche n'etait 
pas celle d'un ufologue qui pre- 
fere croire ou nier plutot que d' 
analyser (c'est tellement plus 
facile de croire que de proceder 
a une analyse rigoureuse et ob¬ 
jective !) mais qu'elle etait cel¬ 
le d'un mythologue qui ne pouvait 
et ne devait se baser que sur des 
textes ayant date certaine pour 
mettre a l'epreuve la veracite des 
elements testimoniaux y contenus. 

Mon contradicteur et neanmoins 
ami a noirci plusieurs feuilles de 
temoignages en faveur d'un homme 
dont j'ai etabli formel1ement, do¬ 
cuments a l'appui, que les recits 
sont fictifs, du moins en partie. 

En eut-il noirci bien davantage 
que cela n'aurait rien demontre du 
tout sinon qu'il est des occasions 
regrettables de perdre son temps 
en besognes steriles quand on re¬ 
fuse que l'evidence vous creve les 
yeux! J'ecarte bien entendu l'hy- 
pothese que J.P. Troadec se livre 
au sinistre jeuque quelques pre- 
tendus historiens affectionnent et 
qui consiste a defendre des causes 
perdues par avance pour le seul 
plaisir de faire mousser leur po¬ 
pularity . 

J'en arrive a present a l'appa- 
rente contradiction qui semble 
exister entre le texte de J.P. 
Troadec et ma demonstration. En 
fait, je n'avais point l'ambition 
de me livrer a une analyse psycho- 
logique de M. Siragusa. Qu'on re- 
lise a ce propos mes conclusions : 
j'ecartais toute possibility de me 
laisser entrainer sur un autre ter¬ 
rain que celui des faits incontes- 
tables. C'est un element capital 
que n'a pas vu celui qui a cru pou- 
voir m'opposer une contradiction 
en n'abordant que la questio-n qui 


devait etre ecartee faute de moyens 
d'analyse objectifs; a savoir le 
probleme du portrait psychologique 
du contacte. 

Certes, Eugenio Siragusa n'est 
pas Je premier honnete homme qui 
ait conte un ramassis de fables. 
L'histoire et les chroniques me- 
dicaJes ont retenu a ce propos 
maints exemples de visionnaires, 
de schizophrenes,etc...qui 
croyaient meme souvent aux men- 
songes qu'ils debitaient.-C'est 
a ce niveau, je crois, qu'il 
faut situer la complementarite 
des deux articles dont il est 
question ici. 

Il me faut bien conclure. Je 
pense que ceux qui auront compris 
les differences subtiles mais fon- 
damentales qui existent 'entre 
les methodes des ufologues et cel- 
les des mythologues seront ravis. 
Quant aux autres, il n'est point 
utile de poursuivre davantage : 
ils sont voues a l'ufologie. Ils 
y sont entres comme on entre en 
religion et ils y ont etouffe 
leur raison et leur logique comme 
on le fait en chaque Eglise.Chaque 
epoque a ses messes et ses zela- 
teurs fanatiques. La notre a les 
parasciences et les parascientifi- 
ques! Et de tous temps, de beso- 
gneux historiens des opinions in- 
sensees des hommes ont travaille a 
eclairer leurs semblables en ten- 
tant de mettre a leur portee la 
remarquable puissance de la raison, 
de la logique et de l'erucition. 
Leurs voix, trop peu nombreuses, 
furent rarement entendues mais el- 
les persisterent au fil des siecles, 
comme autant d'indestructibles mo¬ 
numents de 1 'intelligence humaine. 
Et pendant tout ce temps, les 
chants ephemeres et tonitruants 
engendres par 1 ' incompetence, 1' 
ignorance et la superstition se 
modifierent sans cesse, creant 
les plus fantastiques croyances 
qu'il se peut imaginer.D 

Marc HALLET 

en bref... 

Le CENAP organise son troisieme 
"CAP Meeting 0 les 9, 10 et 11 sep - 
tembre 1983 a Mannheim. Pour tout 
renseignement : CENAP , Limbacher- 
str. 6, 6800 Mannheim 52 - PEA .□ 
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ESPACE LIBRE 


I'etude des cas de contacts 


L'etude des cas de contact 
est un domaine ties delicat ou 
l'on ne possede aucun cadre de 
reference. Pourtant, les con¬ 
tacts sont connus depuis les 
annees cinquante environ, epo- 
que de l'age d'or des contactes 
ou des gens comme George Adam- 
ski, Howard Menger, Daniel Fry, 
Orfeo Angelucci, pour ne citer 
qu'eux, se sont faits connaltre. 

Mais depuis ces trente der- 
nieres annees, on ne peut pas 
dire que ces rencontres du 4 e 
type aient ete etudiees. Les 
ufologues les ont generalement 
rejetees et un certain public 
les as prises pour "argent 
comptant", leur accordant un 
credit total. La juste mesure 
ne trouvait pas sa place. Mais 
en aucun cas, ces affaires n' 
ont ete passees au crible. 

II est done evident que 1 * 
etude des contacts, qui ne 
fait que debuter, avance a pe- 
tits pas. Le cadre dans lequel 
nous evoluons est different de 
celui utilise pour les cas 
classiques. Dans ces derniers, 
generalement, le temoin ne s' 
investit pas dans son observa¬ 
tion. Celle-ci terminee, son 
histoire s'arrete egalement. 

Dans les RR4, le temoin se 
considere comme elu et estime 
avoir une mission a remplir 
envers l'humanite. L'observa- 
tion passee, le temoin conti¬ 
nue de developper autour de 
lui une histoire. Prenons le 
cas de la diffusion d'un mes¬ 
sage, ou de la reception cons- 
tante d ’informations envoyees 
par telepathie par les extra- 
terrestres : ces divers rensei- 
gnements peuvent, avec le temps 
se modifier; le contacte pou- 
vant, dans certains cas, adap¬ 
ter son ou ses recits en fonc- 
t.it>n de son auditoire, de ses 
conna issances personnelles et 
de son experience qui s'aigui- 
se. Nous donnons ici un schema 
general, bien entendu. 

Nous tenons a preciser que 


dans l'absolu nous ne rejetons 
aucune histoire de contact.Tou- 
tes nous interessent. Nous pen- 
sons que la grande majorite des 
recits sont authentiques. Mais 
cette realite est propre a cha- 
que contacte; e'est _sa realite 
subjective. Realite qui se trou- 
ve dans un niveau de conscience, 
de perception different du no- 
tre. De toute maniere dans les 
RR4, on ne peut rien prouver de 
fagon globale , dans un sens ou 
dans un autre. L'interet se 
trouve pour nous, au niveau des 
effets qu'engendrent ces recits. 
Qu*£lle est l'influence creee 
par l'histoire d'un homme ou d' 
une femme qui pretend etre mon¬ 
te dans un vaisseau de l'espace 
et avoir converse avec les en- 
voyes d'un autre moride ? Quelle 
thematique utilise-t-il et en 
fonction de quelle symbologie ? 
Puise-t-il certaines informations 
dans la trame d'autres contacts, 
ou dans 1 ' enseignement de socie- 
tes initiatiques ? Une secte se 
forme parfois autour de certains 
contactes. II est interessant de 
noter si l'on en retrouve le 
schema au sein de sectes classi¬ 
ques. Le champ d ' investigation, 
on le voit, s'elargit. 

Les contactes sont de verita- 
bles ecorches vifs, il faut sa- 
voir les ecouter, gagner leur 
confiance et leur estime, les 
comprendre. Ce ne sont pas des 
cobayes. Ils ont a raconter une 
histoire et veulent qu 'on les 
ecoute. Bien souvent, ils desi- 
rent obtenir une reponse de vo- 
tre part. Bien entendu, il n' 
est pas possible de leur appor- 
ter de reponse, quant a la sour¬ 
ce de leur aventure. Il faut 
avoir le respect de l'individu, 
de ses pensees et rester profon- 
dement humain. 

Au point de vue des oonnees 
de base, il faut savoir tout 
prendre. Tout element d'infor- 
mation est valable. La methode 
qui semble la plus adaptee dans 
nos recherches semble etre la 
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sociographie (1), methode englo- 
bant la sociologie et la geogra¬ 
phic. On va se pencher sur diffe- 
rents themes : 

- L'environnement : le lieu ou 
vit le temoin (sa commune, sa de- 
meure), la geographic de ce lieu, 
son histoire, l'economie et la 
societe que l'on y trouve, la 
demographie, la religion pratiquee 
dans cette zone, les tendances 
politiques, les loisirs. 

- Les evenemerits proprements dits : 
leurs acteurs, les phenomenes 
constates, les lieux des manifes¬ 
tations, leur chronologie. Tout 
peut etre au singulier bien enten¬ 
du, avec un acteur, un phenomene, 
un lieu. C'est-a-dire, dans le 
cadre qui nous occupe - un contac¬ 
te ayant fait une unique rencon¬ 
tre dans un endroit precis. Mais 
lors de certaines affaires, les 
contacts sont multiples, mettant 
en jeu divers protagonistes en 
divers endroits. 

- Les consequences des evenements : 

di ffusi on de 1 ' information, faite 

par qui, comment et pour qui, 
prises de position des acteurs et/ 
ou des spectateurs (par specta- 
teurs, comprendre les gens qui re- 


go jvent les messages diffuses par 
les contactes), acteurs interve- 
nant par la suite (famille du con¬ 
tacte, enqueteurs, autorites, pres¬ 
se, hommes d'affaires desirant ti- 
rer un commerce du recit en fabri- 
quant certains objets par exemple), 
curieux, objets fabriques et/ou 
utilises par le contacte pour la 
diffusion de son message (cristal 
donne par les E.T. par exemple). 

Ceci est tres resume mais don¬ 
ne une idee de notre approche.Le 
mieux est de debuter par un entre- 
tien libre avec le temoin : on le 
laisse parler le temps qu'il le 
desire, sans orienter ses declara¬ 
tions. Si cela est possible, l'en- 
registrement audio, couple de pri¬ 
ses de notes manuscrites, resti- 
tuent bien les donnees de base du 
temoin. Il est necessaire aussi de 
realiser des prises de vue (temoin, 
lieux,etc). Ceci realise, l'entre- 
tien centre est alors envisageable. 
Mais il est bon d'avoir un minimum 
de connaissance en psychologie 
pour savoir s'adapter aux desirs 
du temoin. Bien souvent ce dernier 
ne veut etre interroge que sur 
certains points. Il faut savoir 
evaluer nos questions afin d'obte- 
nir des reponses sur des sujets 
sur lesquels notre temoin ne desi¬ 
re pas forcement revenir. 

L'analyse des documents publies 
sur le cas, pour des affaires deja 
connues, survient en dernier lieu. 
Mais nous devons dire en ce qui 
nous concerne qu'une grande part 
des cas sont inedits. Rien n'a en¬ 
core ete ecrit a leur sujet. 

En collaboration avec un mede- 
cin, nous allons commencer une se- 
rie d ' investigations nouvelles 
dans le domaine des contactes en 
faisant intervenir la cristallo- 
graphie sanguine. Nous allions 
aussi la psychjatrie, avec l'aide 
d'un de nos amis psychiatre. Il 
est parfois necessaire d'inclure 
cette approche supplementaire du 
temoin. 

Parallelement, nous avons en¬ 
core commence avec un autre spe- 
cialiste l'analyse graphologique 
et morphopsychologique de plu- 
sieurs contactes connus et incon- 
nus du public. 

Le suivi d'un cas doit done 
necessairement se pxolonger pen¬ 
dant plusieurs annees, ce qui a - 
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mene a ne presque jamais clore de- 
finitivement un dossier. 

La psychanalyse et des travaux 
tels que ceux d'Alvin H.Lawson (2) 
trouvent aussi leur place dans 1' 
etude des contactes. En dehors de 
ces diverses branches de recherche, 
il est necessaire de se transfor¬ 
mer en socio-ethnologue. L'appro- 
che des ethnologues ressemble ter- 
riblement a la notre par certains 
aspects. Le domaine des contactes 
n'est-il pas un microcosme dans 
notre environnement social ? A ce 
titre, il merite une etude struc- 
turee, qui se situe presque en de¬ 
hors des sentiers de l'ufologie. 

Nous voudrions encore preciser 
que le fait de prendre ou non po¬ 
sition pour un cas precis de con¬ 
tact n'a pas de sens a notre avis. 
On nous a parfois reproche de nous 
prononcer favorablement pour tel 
cas, ou au contraire de denigrer 
tel autre. Quand nous pensons que 
cela est necessaire, nous donnons 
un certain nombre d ' informations 
en faveur ou en la defaveur du te- 
moin. Car finalement, nous ne pou- 
vons que jauger le temoin, l'etre 
humain qui est devant nous.Puis- 
que extra-terrestres il n'y a 
point! Demontrer que quelqu ! un est 
honnete ne voudra pas dire que son 
recit l'est, mais disons que cela 
va dans son sens. L'inverse est 
aussi exact. Dans l'etat actuel de 
nos connaissances, la realite ou 
la non-realite des contacts ne 
peut pas etre prouvee. Alors, po- 
sons-nous en observateur averti et 
collectons un maximum de donnees. 

Il est errone de ne vouloir uti- 
liser que les documents qui ont 
ete publie pour etudier un cas, 
sauf si ce dernier remonte a l'an 
1566 car les acteurs directs et 
indirects sont morts. Mais pour 
nos cas de contacts contemporains 
(et ils le sont a 90%), nous esti- 
mons en notre ame et conscience 
qu'il est absolument necessaire d' 
avoir des informations de premiere 
main. Mais bien entendu, parfois, 
surtout pour les cas tres eloignes 
dans l'espace, ce n'est pas tou- 
jours chose simple et nous sommes 
parfois obliges de nous baser sur 
quelques documents publies. Lors- 
que cela nous arrive, nous sommes 
conscients que nous ne pouvons 
pas donner un avis tranchant. Ce 


dernier sera partiel. Fort heureu- 
sement pour les cas frangais et un 
certain nombre de cas etrangers,il 
nous a ete possible de collecter 
des informations directes. Quand 
elles touchent des affaires con- 
nues, qui ont beneficie de nombreu- 
ses publications, ellps viennent 
admirablement bien les completer. 

Alors, sommes-nous favorables 
a la realite des contacts ? Nous 
repondrons par oui! Mais a cer¬ 
tains contacts, situes sur un plan 
de perception subjectif, different 
du notre. Admettons, dans l'absolu, 
qu'a un certain moment, certains 
temoins privilegies sont confron¬ 
ts a un phenomene X qui leur 
donne l'illusion de ce qu'ils ae- 
crivent.Mais nous-memes^ne sommes- 
nous pas en train de vivre une il¬ 
lusion . . .□ 

Jean-Pierre TROADEC 

Lyon, fevrier 1983 
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L INTERVIEW 


daude mauge 

" J e pense que les quelques centaines de cas 
apparemment solides seront explicables un 
jour ou 1*autre." 


Oui n'est pas "psiphile" (1) ou ne frequente pas les congres u- 
fologiques de ces deux dernieres annees, ne connait pas -pas enco¬ 
re- Claude Mauge . Et pourtant, representant de ce que l'on pour- 
rait appeler l'ufologie "new-look", il sera de plus en plus diffi¬ 
cile de ne pas tenir compte de sa contribution a 1'etude du pheno¬ 
mene dit OVNI. 

Tout a la fois modeste, lucide et prudent dans ses affirmations, 
Claude Mauge n'y va pas par quatre chemins : pour mieux comprendre 
la composante socio-psychologique du phenomene OVNI, il n'hesite pas 
a entreprendre des etudes de psychologie; pour mieux comprendre le 
role de la psychi^atrie face au phenomene OVNI et pour interesser les 
psychiatres au dossier, il n'hesite pas a presenter une communica¬ 
tion au 9& congres mondial de psychiat rie sociale (Paris, 7-7-82). 

"Generaliste", Claude Mauge a propose une nouvelle classifies - 
tion permettant de mieux comprendre un dossier OVNI pour le moins 
confus (pre-OVNI, quasi-OVNI, vrai-OVNI). On lira prochai nement Li¬ 
ne nouvelle mouture de ses premiers articles de Psitt'. dans la re¬ 
vue Inforespace ("OVNI-OVI : sur un certain etat de la question"). 
A ne pas manquer '. 


Dans sa Note Technique No 3, 
Le GEPAN decrivait son fameux 
tetraedre et situait l'action 
du cherc heur quelque part a sa 
surface. Ou se situe done l'ac¬ 
tion de Claude Mauge a la sur¬ 
face du tetraedre du GEPAN ? 

Qa me parait difficile a de- 
finir...L ' action ? Peut-etre du 
cote d 'un certain "reduction- 
nisme", mais sans refuser le 
pole environnement physique; 
alors, ou placer ga sur le te¬ 
traedre ? Mon interet, lui, se 
situe ineontestablement aujourd' 
hui dans le voisinage de 1' 
arete "Environnement psycho- 
socio1ogique" - "Temoin(s)", 
mais sans non plus negliger le 
reste : on n'a absolument pas 
le droit de negliger les cas 
so Jides avec effets physiques 
ou les diverses theories orien- 
tees vers des aspects physiques, 
si elles se basent sur des cas 
solides et sur des acquis scien- 
ti fiques. 

(l)Lire Psitt'., bulletin du 
GERP, n° 3, janvier 1982 a n° 16, 
mai 1983. 


De quoi se compose a ton avis 
le phenomene OVNI ? 

Surtout d'un phenomene socio¬ 
psych ologique. Il est pratique- 
ment certain qu'jl y a dans le 
phenomene OVNI des phenomenes 
physiques ou geophysiques du gen¬ 
re foudre en boule, plasma ou 
"plasmoide" qui pour 1 'instant 
sont peut-etre tres malconnus 
et pour lesquels on n'aura pas 
besoin d'une discipline qui s ' ap- 
pelle "ufologie". Il y a des 
cas de meprises tout a fait 
ordinaires pour lesquels on n'a 
absolument pas besoin d'un mo¬ 
del e socio-psycho sophistique, 
car n'importe qui peut se trom- 
per pour des causes tout a fait 
banales: dans certains cas un 
avion de nuit, vu de face avec 
ses phares d'atterrissages, 
peut etremal interprete, il 
suffit qu 'un nuage s'interpose 
et on n'a pas J ' explication.Un 
avion dont on ne voit pas les 
ailes pour des questions de pers¬ 
pective et dont la queue n'appa- 
raisse pas de fagon evidente, 
e'est un veritable disque diurnel 
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II y a done amalgame entre ces 
deux types de faux OVNI et ries cas 
qui eux relevent de modeles socio- 
psyrhologiques beaucoup plus ela- 
bores, et peut-etre - j'y crois de 
moins en moins mais je ne peux pas 
l'exclure (j'ai employe le mot 
"croire" a dessein) - peut-etre 
qu'il y a des cas qui sont E.T., 
qui relevent de la parapsychologie 
ou d'autres choses pour l'instant 
non integrables dans le corpus 
scientifique sans changement des 
pa radigmes. 

Et ce qui cree cet amalgame , ce 
n'est rien d'autre que le mythe 
OVNI , la grille OVNI produite et 
vehiculee par la culture et qui 
permet a un phenomene OVNI tel que 
nous le connaissons d'exister ', 

Exactement. Pour la majorite 
des ufologues, cette grille OVNI, 
e'est le mythe E.T., pour quelques- 
uns, e'est par exemple le mythe 
PSI (qu'il existe ou non de veri- 
tables phenomenes PSI, ce qui me 
parait encore discutable pour 1' 
in stan t). 

Tu a const itue un fichier de 
cas "relevant/pouvant relever de 
la psycho pat hoiogie” . Peut-on 
savoir quel est ton systeme de 
selection de tels cas ? 

Cela me gene un peu de parler 
de ce catalogue car e'est quelque 
chose que je prefere ne pas diffu¬ 
ser et de plus je n'ai pas de 
competence particuliere dans le 
domaine - si ce n'est six mois 
d'un cours de psychopathologie 
dans le cadre de la 2 e annee du 
DEUG de Psychologie et un cer¬ 
tain nombre de lectures. II faut 
done etre prudent avec ce cata¬ 
logue .' 

J'ai releve trois categories 
de cas : - Ceux qui sont donnes 
explicitement par au moins une 
source comme relevant de la psycho- 
pathologie. Par exemple, le cas 
de Bruno Senesi en octobre 1954 
en Italie (cite par Carrouges 
avec une excellente demonstration 
d'ailleurs de la nature psycho- 
pathologique du cas) (1), ou 1* 
affaire Travis Walton (2). 

- Ceux ou l'on sait que 
le temoin est un a 1 ^ 0 £H^jJe J un 



Claude Mauge : "...les cas enterines 
par le scientifique Poher » $a e'e- 
tait des cas plus que du beton , du 
betonarme'." Q 

drogue, un malade mental, etc. Par 
exemple : Baillolet, 16 oct. 54 (3) 
ou Aische-en-Refai1, 24 janv.74(4). 

- La categorie la plus 
sujette a caution, celle des cas 
dans lesquels les effets psycholo- 
giques et physiologiques allegues 
se rapprochent des symptomes bien 
connus en psychopathologie (a la 
difference pres qu'en psychopatho- 
logie ou en medecine generate, les 
symptomes sont regroupes en syn¬ 
dromes qui forment un tout, alors 
que la je n'en sais rien, ce serait 
a etudier). Disons que ce sont des 
cas a prendre avec mefiance et qu' 
j1 faudrait soumettre a d'authen- 
tiques specialistes (medecins, psy- 
chiatres, etc.) pour savoir ce qu ' 
i 1 en est. 

Peux-tu nous donner un exemple 
de cette 3& cstegor ie de cas ? 

Je prends vo1 ontairement un 
exemple non europeen, celui de 
Catanduva le 22 mai 1973 (5): la 
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perte de controle de soi par le 
"temoin", sa "vision de la voiture 
comme par des rayons X", sa "suf¬ 
focation comme dans un air rare- 
fie", sa tentative de fuite empe- 
chee parce qu'il est "retenu par 
une force invisible", la perte de 
connaissance, le def^ut de coordi¬ 
nation des mouvements, etc, tout 
cela oblige a se poser des questi¬ 
ons -meme si l'on nous dit que 1' 
examen medical conclut a un "homme 
sain". On sait que pas mal de cas 
sud-americains sont douteux : peut- 
etre s'agit-il ici d'une mystifi¬ 
cation ou d'un cas tres deforme, 
peut-etre est-ce l'enquete qui est 
douteuse et le cas lui releverait 
de la psychopathoiogie ? 

Autre exemple : celui des soi- 
disant "materialisations" d'enti- 
tes en interieur, comme a Aston 
les 18 nov. 57 et 7 janv. 58 (6); 
ce sont des cas assez suspects. 

J'ai pres de 120 cas dans mon 
fichier dont le tiers sont des 
cas pour lesquels j'ai fait un 
rapprochement possible : il me 
parait vraisemblable que dans 
quelques cas, cela releve bien 
de la psychopathologie, dans d'au¬ 
tres, je ne sais pas du tout. II 
n'est pas possible a ma connais- 
sance de donner une statistique 
quant a la frequence de ces cas. 

II faut tout de meme tranquiliser 
l'ufologue "moyen" ou le temoin 
potentiel : ce sont quand meme 
des cas tres marginaux par rapport 
a 1'ensemble du dossier, d'autant 
qu'il peut s'agir assez souvent d' 
une pathologie transitoire du type 
"reaction anormale a l'evenement 
vecu" sans que la personne ne soit 
un "malade mental". 

Pas possible done de trouver 
pour l'instant des cas qui prefi - 
gurent de nouvelles maladies men - 
tales ? 

C'est le "syndrome OVNI" de 
Meerloo qu'il pensait avoir degage 
des tres rares observations qu'il 
cite (7).Est-ce que les cas OVNI re¬ 
levant de la psychopathologie 
correspondraient a une nouvelle 
entite medicate ? La, je ne suis 
pas competent du tout, mais je ne 
le pense pas. Ilya quelques cas 
OVNI psychopathologiques qui rele¬ 
vent de delires paranoi*aques,para- 


phreniques, quelques cas de crise 
epileptique qui ont ete interpre¬ 
ts comme des evenements OVNI, etc, 
il existe v rai sem bl a bl em en t un 
"syndrome du contacte" et un "syn¬ 
drome de l'enleve", mais il ne me 
semble pas qu'on doive creer une 
nouvelle categorie dans la noso- 
graphie traditionnelle. Mais enco¬ 
re une fois, je ne suis pas expert.' 

D'autre part, pour Pierre 
Geste, les experiences OVNI fortes 
(contact, enlevement,...) pour- 
raient proteger le "temoin" de la 
psychose; si le "temoin" n'avait 
pas cette protection, cette barrie- 
re mentale, il deviendrait un au- 
thentique malade mental, mais la 
non plus, il ne s'agit pas d'une 
nouvelle entite nosographiq\je. 

Tu t'es interesse aux roles 
que pouvait avoir la psychiatrie 
pour l'etude du phenomene OVNI , 
quels sont ces differents roles ? 
Faut-il psychiatriser le phenomene 
OVNI ? 

Il n'est absolument pas questi¬ 
on de vouloir psychiatriser le phe¬ 
nomene OVNI en tant que tel; ce 
serait une tres grave erreuc, tant 
sur le plan humain que sur le plan 
de la recherche. Mais cela ne si- 
gnifie pas que les psychiatres n' 
aient pas a s'occuper du phenomene 
OVNI. D'une part, la casuistique 
OVNI pourrait fournir aux psychia¬ 
tres un materiau interessant et ap- 
paremment ignore. Dans le cadre de 
mes recherches bibliographiques, 
j'ai ete amene a regarder un cer¬ 
tain nombre de revues medicales ou 
psychiatriques : on y trouve des 
articles sur des delires mystiques 
ou messianiques qui pourraient etre 
utiles a l'ufologue, mais a ma 
connaissance il n'y a pratiquement 
pas eu de cas ufologiques publies 
dans la litterature psychiatrique. 
Aussi, lors de m a communication au 
9 e Congres mondial de psychiatrie 
sociale (*), j'ai voulu dire aux 

(*)Je dois dire ici que j'avais 
ecrit au comite d ' organisation du 
congres, en disant mon interet 
pour la composante socio-psycholo- 
gique du phenomene OVNI, pour sa¬ 
voir si des themes commes les ru- 
meurs, les " ha 11 u ci n a ti o n s collecti- 
ves", etc, allajent y etre abordes. 
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psychiatres qu'ils pourraient even- 
tuelJement trouver dans le pheno¬ 
mene OVNI des choses qui pourraient 
peut-etre les interesser. 

Inversement, les psychiatres 
(avec d'autres J) pourraient aider 
les ufologues dans differents do- 
maines. D'abord dans des etudes de 
cas, pour determiner ceux qui re- 
levent de la pathologie mentale 
(il y a en France au moins un psy- 
chiatre connu qui a travaille dans 
ce sens), pour s'occuper des ef- 
fets psychologiques et physiologi- 
ques allegues des OVNI, pour re- 
soudre l'important probleme de 1* 
eventuel choc psychologique re¬ 
sultant d'une "observation d'OVNI" 
(un tel choc peut-il suffire a in- 
duire un comportement anormal dans 
la vie ulterieure du "temoin" ?). 
Les psychiatres pourraient aussi 
avoir leur mot a dire dans des e- 
tudes de type epidemiologique ou 
dans l'etude de certaines compo- 
santes du milieu ufoloqique (con- 
tactes et cultistes, "groupes de 
recherche OVNI" parfois proches 
de sectes). 

Ils orit aussi un role impor¬ 
tant dans l'etude de ce qu'on 
peut appeler des "processus anor- 
maux de transmission de l'informa- 
tion sociale", comme pour l'aspect 
rumeur de certaines vagues, cer¬ 
tains episodes proches de "delires 
collectifs" ou d' "hysterie collec¬ 
tive", ou encore pour preciser des 
concepts comme celui d'"halluci- 
nation collective" qui a ma con- 
naissance n'est pas reconnu en 
psychiatrie. Ainsi Henri Ey, dans 
son volumineux Traite des Hallu¬ 
cinations (8), en parle brievement 
pour dire qu'il s'agit en fait de 
phenomenes de "suggestions collec- 


C'est l'un des membres du Conseil 
scientifique qui m'a propose de 
presenter un expose sur les OVNI, 
ce que je me suis empresse d'ac- 
cepter et j'ai eu la "chance" que 
mon projet de resume soit accepte 
par le conseil scientifique. Ceci 
montre d'ailleurs que, lorsqu'on 
le leur presente d'une certaine 
fagon, les specialistes des 
sciences humaines ne rejettent 
pas systematiquement a priori 
toute etude du phenomene OVNI, 
(meme s'ils le connaissent fort 
mal). 


tives" r.onpathologiques. II est 
presque certain qu'il existe en 
ufologie certains cas de distor- 
sions de la perception en groupe, 
maj s ces cas n'ont rien de patho- 
logiques l 

Un autre domaine ou les psy¬ 
chiatres, les psychologues,etc, 
pourraient nous aider a debrou- 
sailler le terrain, c'est juste- 
ment dans l'etude des processus 
psychologiques et physio1ogiques 
qui font qu'un stimulus plus ou 
moins banal, pour des raisons 
peut-etre simples peut-etre com- 
pliquees, est transforme par le 
temoin en OVNI avec tole, bou- 
lons, faisceaux de lumiere tron- 
quee , antennes, etc. 

Peut-on proposer une premiere 
approche pour expliquer ce meca- 
nisme de transformation d'un 
stimulus banal en OVNI ? 

Mis a part 1es"pionniers" 
comme Meerloo qui connaissait 
tres mal le dossier OVNI ou comme 
Monnerie qui connalt bien ce dos¬ 
sier mais mal la psychologie, je 
crois que la premiere approche 
serieuse est celle de Paolo 
Toselli en Italie (9) qui apporte 
des elements qui semblent relati- 
vement fiables et dont le modele 
est a creuser de maniere approfon- 
die. II ne faut pas oublier non 
plus les recherches de Manuel 
Jimenez (10) : le GEPAN fait du 
bon travail ! 

Prenons l'exemple de l'expe- 
rience de Bruner et Goodman (11): 
"On demande a des enfants de 10 
ans de regler le diametre d'un 
cercle lumineux de fagon qu'il 
leur paraisse egal a celui de dis- 
ques de carton qui leur sont pre- 
sentes (...)Les enfants font de 
legeres erreurs en plus ou en 
moins par rapport a l'etalon . Les 
disques de carton avaient enfait 
le diametre de pieces de monnaie. 
On les remplace par ces pieces et 
on recommence 1 ' experience. On 
constate alors une surevaluation 
du diametre des pieces pouvant al- 
ler , pour le groupe entier, de 15 
a 35% du diametre reel" , et cette 
surevaluation est plus importante 
chez les enfants pauvres (ou elle 
peut aller jusqu'a 50fc) que chez 
les enfants riches. Ainsi, des 
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facteurs absolument independants 
de la situation physique objecti¬ 
ve ont une action importante sur 
la perception. Or, des experiences 
de ce type ont ete faites (tant 
avec des enfants que des adultes) 
depuis 50 ans au moins et l'ufolo- 
gie depuis 35 ans ne les a prati- 
quement jamais utilisees. Toselli 
est un des premiers qui justement 
ait creuse ces choses-la bien con- 
nues en psychologie de la percep¬ 
tion et les ait appliquees d'abord 
a la perception du phenomene OVI 
et dans son esprit vraisemblable- 
ment aussi a la perception du phe¬ 
nomene OVNI. 

Pourquoi , a ton avis , les ufo¬ 
logues en 35 ans n'ont pratique- 
ment jamais utilise les etudes de 
sociologie et psychologie suscep- 
tibles de les aider dans l'etude 
du phenomene OVNI et inversement , 
pourquoi les psychologues et so- 
ciologues qui par definition 
avaient connaissance de ces etu¬ 
des f ne se sont point , dans leur 
grande majorite , interesses au 
phenomene OVNI , terrain d'etude 
tout designe pour eux ? 

Pour ta premiere question, je 
crains que la reponse ne soit 
simple : par incompetence ! Enfin, 
non, il vaut mieux parler de me- 
connaissance de domaines scienti- 
fiques dont on ne voyait pas l'u- 
tilite dans la recherche OVNI 
puisqu'on etait polarise sur d' 
autres domaines en raison du pie- 
ge de l'HET. Il y a aussi le cas 
des professionnels des sciences 
humaines qui ont plus ou moins 
oublie leur methodologie et leurs 
connaissances quand ils s'occu- 
paient d'OVNI, parce qu'eux aus¬ 
si se sont fait pieger... 

Cela m'amene d'ailleurs a ta 
deuxieme question, dont la re¬ 
ponse est vraisemblablement 
complexe : non reconnaissance de 
l'ampleur et de l'interet poten- 
tiel du phenomene OVNI ou au con- 
traire vision nette de l'effroya- 
ble complexite du probleme, in¬ 
compatible avec une rentabilite 
helas indispensable pour vivre ? 
Certainement aussi blocages intel- 
lectuels et "ideologiques". Il 
faut ici citer l'hypothese de 0. 
Scornaux (12) pour qui "La raison 


profonde de ce rejet tient au dogme 
fondamental de la sociologie con- 
temporaine qui est que 1 ' homme est 
pour l'essentiel un etre raisonna- 
ble . (•••) Or f la partie - en tout 

etatde cause grande - du phenomene 
OVNI qui releve d'un mythe percep- 
tif met en evidence la faussete de 
ce reductionnisme rationaliste car 
elle montre la puissance desmythes 
et des croyances , c'est-a-dire de 

I ' irrationnel , dans notre societe 
qui se veut scientifique 

II y a certainement pas mal de 
vrai la-dedans... Par contre, 1' 
article recent de P.Guerin (13) 
ou il voit dans les mutilations 
animates L^A preuve materielle 
absolument indiscutable du pheno¬ 
mene OVNI comme manifestation E.T. 
et d'un mensonge delibere des au¬ 
torites (qui pourrait alors dedou- 
aner en partie les scientifiques) 
me semble surtout etre 1'indica¬ 
tion que Guerin dit (presque) n' 
importe quoi pour sauver sa croyan- 
ce a tout prix ... 

Tu as dit et ecrit que"l'HPS 
est aussi surement un systeme de 
croyance ". S'agit-il la d'une me- 
sure de prudence , d'une porte ou- 
verte sur autre chose ? 

C'est une porte ouverte que je 
laisse un peu a autre chose mais 
je crois aussi que de toute fagon 
tous les exemples de systemes po- 
litiques, des verites eternelles 
qui ont dure deux siecles ou 10 
ans montrent quel'on peut penser 
etre dans la bonne voie actuelle- 
ment et pourtant se tromper tota- 
1 emen t. 

On pourrait etre finalement a 
la meme place de ceux qui " pensaient 
HET" a une epoque et pensaient 
avoir raison ! 

Absolument. Ce qui m'a un peu 
oriente la-dessus, c'est que pen¬ 
dant les premieres annees ou je m' 
interessais tout seul dans mon coin 
au phenomene OVNI, ma principale 
source de lecture, c'etait l'excel- 
lente revue "Phenomenes Spatiaux" 
du GEPA; Rene Fouere et la plupart 
de ses collaborateurs expliquaient 
tout par le modele E.T. et ga m'a- 
vait convaincu. Lorsque, quelques 
annees apres, etant devenu quelque 
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peu sceptique, j'ai commence a re¬ 
lire certains articles ou d'autres 
livres, je me suis rendu compte 
que les choses que j'avais inter- 
pretees d'une certaine fagon il y 
a disons quatre ans, je J es inter¬ 
prets aujourd'hui tout aussi natu- 
rellement, sans avoir a plus for¬ 
cer les donnees et dans une opti- 
que radicalement differente. Ce 
qui fait que je m'etais peut-etre 
trompe comme presque tout le mon- 
de il y a quatre ans et je suis 
peut-etre en train de me tromper 
maintenant... 

Meme si, finalement, le phe- 
nomene OVNI relevait du modele 
socio-psychologique, il y a des 
choses que l'on est en train de 
dire maintenant qui seront des 
c... monstrueuses. C'est evident. 

Il y a des details qui seront 
faux, peut-etre une partie de 1* 
ensemble, voire l'ensemble lui- 
merae qui ne tiendra pas debout 
dans, disons dix ans... 

Les quasi-OVNI d ' aujourd'hui 
seront-ils les vrais OVNI de 
demain ? 

Ces cas de quasi-OVNI qui 
semblent resister, je pense qu'ils 
seront tous explicables aussi "fa- 
cilement" ou presque que les au- 
tres qui leur ressemblaient beau- 
coup et qui ont ete depuis bien 
expliques, en ne tenant bien sur 
compte que des cas pour lesquels 
les elements recueillis par les 
enqueteurs serieux sont nombreux, 
ou les dossiers complets ne sont 
pas enfermes dans quelque "tiroir 
secret",etc. Mais c'est une impres¬ 
sion que j'ai et je ne peux pas 1' 
argumenter, c'est du domaine de la 
croyance. 

Done t Claude Mauge , pas de re- 
si du ? 

- Un residu qui tend vraiment 
vers zero, oui ! 

Tu as deja ecr it quelque chose 
sur la probite d'un ufologue cele- 
bre $ que penses-tu de la probite 
de l'ensemble des ufologues ? 

Tu fais allusion a ce que j'ai 
brievement ecrit dans Psitt!(14) sur 
"Paleolithic UFO-Shapes" d’Aime 


Michel; en fait, je pense plutot 
qu'Aime Michel s'est trompe de 
bonne f oi , prisonnier du systeme 
de croyance E.T., car les deforma¬ 
tions des dessins de la FSR par 
rapport a ceux du livre sur lequel 
il s'est base, sont moins importan- 
tes que ce que j'avais cru. Pour 
ce qui est des premieres enquetes 
et des premieres etudes, on peut 
se rendre compte avec le recul qu' 
elles etaient fort peu serieuses; 
mais que les gens, pris dans le 
feu de l'action, ne s'en soient 
pas rendu compte a l'epoque, c'est 
comprehensible. Et aujourd'hui, si 
le niveau d'ensemble n'est guere 
meilleur (il y a heureusement des 
exceptions !), c'est plus par in¬ 
competence, par credulite, par man¬ 
que d'esprit critique, que par 
malhonnetete. Il y a bien sur des 
margoulins ou des escrocs en ufo- 
logie, maisje n'ai pas l'impression 
qu'ils soient tres nombreux, quel- 
ques-uns suffisent a faire pas mal 
de bruit et pas mal de tort a une 
recherche serieuse ! 

Tu as un exemple precis et edi- 
fiant du serieux d'une etude ufo- 
logique faite par un scientifique : 
il s'agit du fichier Poher . 

Oe me suis interesse a ce fi¬ 
chier en 1977. A l'epoque, mon 
idee etait de faire un fichier de 
cas particulierement solides et 
bien sur les cas enterines par le 
scientifique Poher, ga e'etait des 
cas plus que du beton, du beton 
arm e. 

Comme le listing de Poher ne 
donnait qu'une localisation des cas 
a 15° en longitude et latitude pres, 
j'ai du proceder par recoupements 
en comparant ce qu'il donnait (da¬ 
te, source, etc.) et la source en 
question. O'ai commence par ce que 
j'avais, a savoir "Phenomenes Spa- 
tiaux" et je me suis apergu qu'il 
y avait un certain nombre d'erreurs 
plus ou moins petites, disons deux 
ou trois par cas : il est evident 
qu'il y a forcement des erreurs 
dans ce genre de travail, mais ga 
m'avait paru un peu trop. Les cho¬ 
ses en sont alors restees la pour 
un certain nombre de raisons. Puis 
il y a eu le passage que O.Scornaux 
consacre au fichier Poher dans son 
remarquable texte "Du monnerisme 
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et de son bon usage" (lb) . Oe suis 
revenu recemment sur ce fichier et 
j'ai pour l'instant depouille huit 
livres utilises par Poher, soit 
258 cas, plus les 163 cas parus 
dans les Nos 7 a 26 de "Phenomenes 
Spatiaux" (il faudra que je revois 
entierement ces cas-ci). Sans par- 
ler du probleme du peu de fiabili- 
te de certaines sources (ex:"Pre- 
sence des E.T." de von Daniken ou 
"Les S.V. viennent d'un autre mon- 
de" de Guieu), je crois qu'il y a 
trois gros reproches que l'on peut 
faire au travail de Poher. 

- Sur 421 cas, il y en a 17 qui 
comptent moins de 200 signes (es- 
pacements compris !), par exemple: 
"Cylindre argente le 23 juillet 
1952 au-dessus de Culver-City, Ca- 
lifornie, "avalant" en quelque 
sorte deux disques, observe par un 
pilote americain. Cylindre accom- 
pagne d'un groupe de disques au- 
dessus du Danemark le 29 septembre 
de la memeannee.Meme spectacle, le 

10 octobre suivant, au-dessus del' 
Allemagne, de la Norvege et de la 
Suede". Ces trois cas, tires de P. 
Misraki ("Des signes dans le ciel" 
p. 43), eh bien, ce sont respecti- 
vement les cas .4013, 4014 et 4015 
du fichier Poher I Oe le repete, 

11 y a au moins 17 cas guere mieux 
documentes. C'est fou ! 

- Autre type d'erreurs graves, ce 
sont des aberrations dans le coda- 
ge (certaines sont peut-etre des 
erreurs de type normal, d'autres 
non .'). Par exemple, dans le cas 
de Le Roy (Le veau enleve J), la 
source donne la declaration sous 
serment des gens qui attestent 1' 
honorabilite d'Hamilton : ga de- 
vient "existence d'une enquete of- 
ficielle"...Encore plus genial, le 
cas du Golf du Mexique en 1952 :1a 
source est 0.Guieu (op. cit., Ed. 
Omnium Litteraire, p.J 31) chez le¬ 
quel rien n'indique que cette ob¬ 
servation radar est egalement vi- 
suelle : une "grosse tache bleu tee" 
sur l'ecran radar est codee "OVNI 
de couleur bleue" •'• Il y a aussi 
de grossieres erreurs de date ou 
de loca1isation, des amalgames en- 
tre observations distinctes,etc. 

En fait, sur 258 cas, j'en ai re- 
leve 98 avec des"erreurs graves"... 

- Enfin, le fichier sur lequel 
Poher a fait ses statistiques est 
cense contenir 825 cas, chiffre 


qui a ete repris par exemple dans 
les articles de Poher dans "Infor¬ 
espace" (16) et "LDLN" (17). Mais 
le listing n'en contient que 736! 

La difference s'explique par des 
cas"classiques" cites par plusieurs 
sources, mais pourquoi Poher n'en 
a-t-il pas tenu compte? Mais ce n' 
est pas tout : sur les 421 cas que 
j'ai examine, il faut en fait en 
retrancher encore 22 (18 cas 
comptes en double et 2 comptes en 
triple)! L'ordinateur etait cense 
avoir elimine ces doublons, en se 
basant vraisemblablement surtout 
sur la date, mais voila, le cas de 
Valensole par exemple est fiche 
deux fois, normalement en tant que 
"classique", mais aussi a la date 
du 2 juillet selon Misraki ! Que 
l'ordinateur n ' ait pas ete program¬ 
me pour detecter un tel doublon d' 
accord, mais un simple examen du 
fichier aurait du permettre d'evi- 
ter ce genre d'erreur grossiere ! 
Car Valensole, ce n'est quand meme 
pas un cas peu connu ! C'est la 
meme chose pour Exeter, qui lui 
figure en triple ; dans le fichier! 

Comment expl iques -t u ces nom- 
breuses erreurs de la part d'un 
scientifique professionnel ? 

Certainement en partie parce 
que ce n'est pas Poher qui a code 
les cas mais sept personnes dont 
il ne donne pas les noms, c'est 
done lui le responsable. En partie 
aussi parce qu 'une verification 
manuelle n'a pas ete faite, ou en 
tout cas pas serieusement. Peut- 
etre aussi pour d'autres raisons ? 

En fait le plus piquant dans 
tout cela, c'est que l'on entend 
parfois dire dans le milieu ufolo- 
gique qu'on sait bien que le fi¬ 
chier Poher ne vaut pas grand cho¬ 
se mais qu'il avait servi a amener 
les autorites a faire quelque cho¬ 
se (ce qui alia finalement jusqu'a 
la creation du GEPAN). Alors, si 
on reflechit a ce que cela sous- 
entend, ga veut dire que pour arri- 
ver a prouver le phenomene 0VNI,iJ 
faut pondre quelque chose qui est 
bidon. Ce qui signifie que les 
OVNI. . . 

Que dirais-tu d'une conclusion 
a cette deja longue interview ? 


23 








Je pense que l'on peut considerer comme demontre que la composante 
socio-psychologique du phenomene OVNI est absolument fondamental et qu ' 
il est urgent de degager un eventuel phenomene OVNI original de cette 
gangue qui a ete accumulee surtout par les ufologues et qu'il y a bien 
moins de cas a la fois "extra-ordinaires" et fiables qu'on le disait 
naguere, quelques milliers, ou plutot meme quelques centaines -voire 
quelques dizaines si l'on veut etre rigoureux ? Mais Je pense aussi 
que ces disons quelques centaines de cas apparemment solides seront 
explicables un Jour ou l'autre, exactement ou presque comme les autres. 
Mais ga c'est une impression qui ne me parait pas encore transmissible 

par une demonstration argumentee.D _ .. , 

Propos recueillis a Lyon, le 7 mai 
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PSITT! 

Ce bulletin mensuel du GERP 
(Groupe d'Etudes et de Re- 
cherches en Parapsychologie ) 
est une initiative mutuel1e 
d'information et de reflexi¬ 
on, sur tous les sujets tou- 
chant peu ou prou aux trois 
articulations "psi" : psycho ¬ 
soma tique , psychophysique et 
transpersonnelle . Quiconque 
pense avoir quelque chose d' 
important a dire sur ces the¬ 


mes (info, vecu, idees,etc), 
peut - doit, meme - y insu¬ 
rer un (oa une serie de)tex- 
te(s). 15 FF, 40 p . /No. 
Abonnement annuel : France 
135 FF, etranger 200 FF. 

Pour tous renseignements 
concernant ces publications, 
ainsi que les autres activi- 
tes du GERP (cours, confe¬ 
rences, cours par cassette, 
etc.) s'adresser au secreta¬ 
riat du GERP, 8 rue Octave 
Dubois, F-95150 Taverny 
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LA CHRONIQUE DES OVI 


coyne: a Test du nouveau 


Decidement, Philip Klass, 1 1 un des ufologues les plus scepti - 
ques (mais non moins actifs) au monde, n'en finit pas de s'illus- 
trer par le biais d'un petit livre de poche (l)passe totalement 
inapergu en France mais dont l'approche serait aux Etats-Unis 
semblable a ce que le livre de Barthel et Brucker a ete en Fran¬ 
ce. Le cas qui m'interesse ici est plus particu1ierement celui 
qui concerne l'incident aerien de Coyne et de son equipage. 


Selon Klass en effet, il se¬ 
rait tout a fait possible, voire 
meme probable que l'equipage 
Coyne ait ete confronte a l'en- 
tree dans 1'atmosphere d'une me¬ 
teorite de l'essaim des Orioni- 
des assez frequent entre le 18 
et le 22 octobre. 

Ainsi, le cas n'aurait pas 1' 
homogeneite que lui attribuent 
Jennie Zeidman et le CUFOS. Mais 
voyons quels sont les arguments 
de Klass pout etayer l'hypothe- 
se d'une meteorite. 

Coyne -on s'en souvient- com¬ 
mence sa descente et comme la 
lueur grossit recommande a ses 
homines de se parer a l'impact. 

Le reste de 1 ' observation aurait 
done ete conditionne par cette 
situation stressante et a la 
limite du supportable. Puis, 
levant la tete, l'equipage au¬ 
rait apergu la lumiere se sta¬ 
biliser aux abords de l'helicop- 
tere, emettre un faisceau vert, 
se diriger vers l'ouest (Mans¬ 
field), puis le nord-ouest,pas¬ 
ser du vert au blanc, sembler 
monter et disparaltre et tout 
cela en deux ou trois secondes(I) 

C'est a la suite de cela et 
dans ces circonstances que Coyne 
voyant l'altimetre,constate qu' 
il est a 3500 pieds. Est-il des 
lors impossible qu'a peine 500m 
du sol, Coyne ait eu un geste 
machinal, un reflexe de pilote 
entraine dicte par son instinct 
de conservation, pour faire 
grimper 1 ' heli coptere e*t dont 
personne ne se souviendrait ? 
Klass pense que non. 

L'equipage de Coyne avait 
estime que l'objet etait a 
quelques dizaines de metres, 
or Klass se souvient que le 5 
juin 1969 a proximite de St- 


Louis, trois equipages experi¬ 
ment's de vols commerciaux 
virent des OVNI qu'ils crurent 
etre a quelques dizaines de 
metres de leur appareil et qui 
se revelerent etre une meteori¬ 
te a pres de 200 km plus au 
nord. Un specialiste lui apprit 
que la "pluie" des Orionides 
etait a son apogee vers le 21/ 

22 octobre mais qu'une semaine 
avant et apres, il pouvait y 
avoir une intense activite, que 
les meteorites venaient toujours 
de l'est et que la pluie debu- 
tait habituellement vers 23 h, 
or le phenomene que vit l'equi¬ 
page Coyne vint de l'est a 23h 
02 ce 18 octobre 1973 (3). 

Mais d'autres details furent 
mis en exergue par 3.Zeidman 
pour refuter l'hypothese d'une 
meteorite, comme par exemple 
la panne radio. Philip Klass 
mena done son enquete aupres 
de la Wilcox Electronic Company, 
constructeur de l'emetteur 807 A 
VHF, ou l'ingenieur Robert Piper 
lui expliqua que sur ce type d' 
appareil il peut falloir jusqu'a 
5 secondes , dans certaines con¬ 
ditions, pour que la modulation 
s'obtienne sur la longueur d'on- 
de voulue. Il est done conceva- 
ble que dans sa precipitation 
et dans un effort desespere de 
joindre la tour de Mansfield, 
le co-pilote ait manoeuvre trop 
rapidement. Les autres tours 
(Cleveland, Colombus et Akron 
Canton) quant a elles etaient 
dans 1'impossibi1ite de repon- 
dre et meme d'entendre puisque 
1'helicoptere a 516 m. se trou- 
vait dans une zone d'ombre con- 
firme par Coyne lui-meme lors 
d'un vol d'essai u1terieur.Tout 
se reduit done a savoir pourquoi 
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la tour de Mansfield n'a-t-elle 
pas repondu..Le fait qu'il y ait 
deux controleurs a Mansfield et 
meme parfois un seul peut nous 
aider a comprendre, et il n'est 
pas chose rare, nous dit Klass, 
qu'un pilote ait a appeler plu- 
sieurs fois avant d'obtenir une 
reponse. II affirme egalement 
qu'il y a bien d'autres incohe¬ 
rences, notamment en ce qui con- 
cerne les durees qui se sont mo- 
difiees au fil des ans. II de- 
couvrit incidemment que*l'heli- 
coptere etait muni d'un pare- 
soleil••.vert, etc., etc. 

En fait Klass dresse subti- 
lement au fil des pages le sce¬ 
nario qui, pour lui, fut le plus 
probable, a savoir : rentree dans 
l'atmosphere d'un bolide, agis- 
sant comme le stimulus ayant donne 
naissance a la rencontre alleguee. 
Que valent ses arguments au regard 
de ceux de l'equipage Coyne et de 
Zeldman ? Rien de plus, car lui 
aussi se base sur une compilation 
de details, lesquels mis bout a 
bout, demontrent que... 

Son etude a cependant le merite 
de nous faire Jeter un regard nou¬ 
veau sur le cas Coyne et la logi- 
que voudrait qu'on essaye d'expli- 
quer l'ambigu par le rationnel 
avant d'erivisager toutes les pos- 
sibilites extraordinaires dont est 
capable d'engendrer l'esprit hu- 
main et, en ce sens, Philip Klass 
propose une etude qui gagne en ri- 
gueur et en credibility et qui est 
done plus "recevable". A moins que.. 
je sols devenu rationaliste.D 

Perry PETRAKIS 
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REPERES 

"insovni : objet volant qui 
traverse parfois le del noc¬ 
turne, les yeux grands ouverts 

Petit Frictionnalr e illustre 
d'Alain Finkielkraut 
Virgule, Coll. Points. 
Ed.Seuil, 1981 


ERRATA 

Ovni-presence No 21, Le cas d' 
Uden, pp. J8-24._ 

La signature Douwe J.Bosqa est 
a placer au bas de la premiere 
colonne de la p.23, cinq 11- 
gnes avant la fin. 

Additif de 1 ' auteur qui fait 
suite a 1'article en question: 

"Jusqu'en 1 973, il n'y eut que 
tres peu de cas de RR3 connus 
en Hoi 1ande, dont beaucoup se 
revelerent etre des faux . Ce¬ 
pendant, depuis lors quelques 
cas, certains anciens, d'autres 
plus recents virent le jour. 
Pour de nomb reuses raisons, il 
n'a pas touj'ours et e possible 
d'enqueter sur ces cas, mais 
parmi eux, certains se reve- 
lerent etre egalement des faux . 
Les cas rest ants sont trop peu 
nombreux, a tel point que nous 
pouvons affirmer que le nombre 
total de cas hollandais connus 
de RR3 peut etre compte sur 
les doigts d'une main." 

Douwe 3. BOSGA 

Ovni-presence No 25, Rael d' 
hier et d'aujourd'hui, pp.22-24 
par Lilyane Troadec._ 

Fn p. ? 2, premiere colonne, 
troisieme ligr.e, lire "CELLER" 
et non SASSER, nom pris en hom- 
mage a un coureur automobile 
(mais avec une orthographe dif- 
ferente ). 
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ESPACE LIBRE_ 

A PROPOS DE L'INTFRVIEW DE CLAUDE RIFAT, OVNI-PRESENCE No 25. 

(.. . )En p.17, 2 e colonne, Claude Rifat parle d'un ami qui a eu un ac¬ 
cident dramatique et de la fagon dont il a reagit. Ce passage m'a d'au- 
tant plus frappe que j'ai connu personnel1ement, 11 doit y avoir main - 
tenant 9 ou 10 ans de cela, une meme (ou presque) situation. Je travail- 
le dans un atelier de vernissage au four d'une fabrique de machines a 
coudre. A cette epoque, on venait d'ouvrir cette usine, specialement 
construite pour le vernissage. Les pieces a peindre sont transportees 
par une chaine aerienne et, pour la cuisson, cette chaine traverse un 
long four, genre tunnel, ouvert seulement par une petite porte a une 
des extremites, ouverture par laquelle les pieces crochees au convoyeur 
penetrent dans ce four.La temperature oscille entre 180 et 200 degres. 
Or, un jour, cette chaine de transport se bloque tout-a-coup. Nous 
etions, a cette epoque, deux responsables. Nous arretons le chauffage 
du four, le laissons un peu diminuer de temperature, puis, eclaires 
par un puissant projecteur, nous regardons a l'interieur du four. Nous 
constatons alors que la chaine s'est bloquee tout au fond du tunnel 
(environ 15 m de la porte!). Cet arret bloque la production et pres de 
50 personnes sont arretees! Il faut faire vite! Sitot que la chose nous 
parait possible, mon collegue (homme de petite taille) penetre dans le 
four encore chaud (nous n'avions pas controle, peut-etre 60 a 80 degres, 
qui sait?) et s'avance vers le fond. Mais, apres 8 a 10 m., aveugle par 
les gaz qui se degagent, il rebrousse vivement chemin et sort epuise. 
Encore un moment pour refroidir et je veux tenter moi-aussi d'aller de- 
gager cette chaine enchevetree au fond du four. Mon copain m'eclaire 
depuis la porte au moyen du projecteur. J'entre...La chaleur est etouf- 
fante, je dois presque fermer les yeux que les gaz agressent et font 
pleurer, je marche presque a tatons, fais 10 m. et, n'y tenant plus mol 
non plus, je fais volte-face et repart vers la sortie. C'est alors que 
se place l'incident que l'histoire de Rifat me rappelle tout-a-coup:je 
ne vois plus rien, tant les gaz irritent mes yeux, qu'un vague faisceau 
de lumiere (le projecteur de mon ami, a l'entree) vers lequel je me di- 
rige a moitie suffocant...Malheureusement, dans cet etat terrible, j'ai 
oublie qu'une poutrelle metallique barre le plafond du four a la hau¬ 
teur de sa moitie environ. Mon ami etant petit, il a passe sans encom- 
bres, mais moi , yeux mi-clos, je heurtai de la tete cette poutrelle et... 
tombai a quatre pattes sur le plancher surchauffe! Terrible! Dix ans 
apres, je me souviens de cela clairement (ga marque!). Je tombai et 
alors... je ne sals si c'est "une voix", ni de "qui" etait cet ordre, 
mais je me rappelle comme si e'etait hier : SORS TOUT DE SUITE 0U C'EST 
F OUTU! Et je suis sorti... Mais ne me demandez pas comment. Arrive 
sur la porte, mon ami a tendu les bras vers moi chancelant, et m'a ti¬ 
re a l'air libre! J'etais sauve. Certe's mes mains etaient affreusement 
brulees.(les paumes sur le fer chaud) et mes genoux avaient ete mieux 
proteges par mes pantalons. Mais j'avais eu chaud (au propre comme au 
figure). J'ai souvent, par la suite, parle a mes amis de cet appel, ve- 
nu d'ou ? m'enjoignant de reagir sur la seconde meme. Ce que je fjs... 
(...). Andre B. - Geneve 
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